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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUAT 
L'Italie déclare la guerre à 

la Bulgarie. La décision 
Busse va suivre. Hellènes 
et Roumains seront entraî-
nés dans notre sillage. — 
Succès Serbes. L'inquiétu-
de des Boches. — Sur le 
front français. — La va-
gue Busse avance à nou-
veau. La faillite des plans 
du Kaiser. L'avis d'un cri-
tique militaire Boche. 
C'est une bonne nouvelle qui nous 

parvenait, hier soir, en dernière 
heure : L'ITALIE A DÉCLARÉ LA GUER-
RE A LA BULGARIE. 

C'est là, incontestablement, un 
événement capital dans les circons-
tances actuelles. 

L'Allemagne espérait que nos voi-
sins s'abstiendraient de toute coopé-
ration dans les Balkans, et elle ex-
ploitait, par avance, cette attitude 
auprès de la Grèce et de la Rouma-
nie. 

La décision de Rome a dû pro-
duire une forte impression à Vienne, 
à Berlin et surtout dans les Balkans. 
Elle influencera, à coup sûr, les gou-
vernements d'Athènes et de Buca-
rest. 

On l'a dit et redit : Hellènes et 
Roumains ont un intérêt majeur à 
l'écrasement de la Bulgarie. Car de 
la victoire des Barbares ils ne pour-, 
raient attendre que la ruine et l'as-
servissement. Aussitôt que la partie 
se dessinera en notre faveur, on peut 
donc être, certain que les armées des 
deux Balkaniques neutres se join-
dront aux' ̂ mjfres. 

Ce n'est peut-être pas d'une politi-
que bien reluisante, mais c'est hu-
main !... On va vers la victoire. 

Or, si cette victoire est une chose 
absolument certaine pour les alliés, 
il est incontestable que l'intervention 
italienne doit précipiter les événe-
ments. 

L'entrée en scène de nos voisins 
et celle de nos alliés Russes, par un 
débarquement de troupes sur les cô-
tes bulgares, auront pour résultat 
immédial de rompre l'équilibre en 
faveur de l'Entente dans les Bal*: 
kans. 

On comprend donc l'importance de 
la bonne nouvelle venue de Rome !... 

La décision Russe, va suivre. Un 
télégramme de Petrograd annonce 
que le Tsar veut donner une solen-
nité particulière à la rupture des re-
lations RussO'Bulgares. 

Nicolas II, en se proclamant l'en-
nemi du peuple libéré par son grand-
père, adressera un resetit solennel à 
tous les Slaves pour lancer l'anathè-
me au peuple félon et ingrat. 

Ce manifeste, presque aussi reli-
gieux que politique, dit le télégram-
me, clouera au pilori le déloyal sou-
verain. 

— Notre télégramme de ce, soir 
nous donne la partie principale de 
l'appel du Tsar. 

* ** 
Les valeureuses troupes Serbes et 

le corps expéditionnaire Anglo-Fran-
çais n'ont pas attendu la décision 
Italienne pour faire d'utile besogne. 

Au nord-est, les soldats du roi 
Pierre ont victorieusement résisté à 
la pression des Austro-Allemands qui 
voulaient pénétrer dans la vallée du 
Timok. 

L'armée ennemie éprouve déjà de 
sérieuses difficultés. « Des pluies tor-
rentielles tombent dans les vallées, et 
des neiges sur les hauts sommets. 
Sur une terre dépourvue de routes 
ferrées, dit le Commandant de Ci-
vrieux, la machinerie guerrière de 
Mackensen est embourbée. C'est à 

peine si c£ maréchal a pu parcourir 
une vingtaine de kilomètres depuis 
la rive du Danube, et ses corps abor-
dent seulement les premières pentes 
de cette vaste forteresse qu'est la 
Serbie tout entière. » 

Et tandis qu'au nord les Austro-
Allemands éprouvent de sérieuses 
désillusions dont on trouve l'écho 
dans la presse teutonne, à l'est les 
Bulgares ne paraissent pas plus heu-
reux. 

Ils ont attaqué sur presque tout le 
front; partout les Serbes contiennent 
leur offensive. 

Au sud, les Anglo-Français ont dé-
jà pris contact avec les armées de 
Ferdinand et un télégramme de Ber-
ne affirme que les combats, dans les 
environs de Valandovo et Strou-
mitza (région voisine des trois puis-
sances Serbe, Bulgare et Grecque), 
prennent une grande envergure. 

Les Bulgares ont tenté, sur ce 
point, d'atteindre la ligne Salonique-
Uskub pour couper la communica-
tion aux alliés. Ils ont échoué. 

Nous pensons que les Bulgares 
éprouveront là un échec important. 

Pendant que se livrent ces pre-
miers combats, les troupes conti-
nuent à débarquer à Salonique, et 
qui inquiète sérieusement Berlin. 

Le major Moraht, du Berîiner Ta-
geblatt, ne fait-il pas l'aveu suivant: 

« En ce qui concerne les troupes 
de débarquement envoyées par les 
alliés, il faut reconnaître qu'elles 
peuvent avoir une grande valeur 
pour la Serbie, si elles arrivent à 
temps pour prendre part à l'action 
décisive ; mais cela semble peu pro-
bable. » 

Aux alliés de prouver aux Barba-
res que leur espoir sera déçu !... 

***' 
Sur le front français, la situation 

veste sans changement. 
L'ennemi pour remonter, sans 

doute, le moral des Boches, fait de 
gros efforts pour nous reprendre le 
terrain perdu en Artois et en Cham-
paone. Il échoue dans toutes ses at-
taques et enregistre de lourdes per-
tes. 

C'est tout. 

Sur le théâtre oriental, la vague 
Russe avance à nouveau. 

L'acharnement des Allemands sur 
le front Riga-Dvinsk reste sans ré-
sultat, si ce n'est celui d'augmenter 
leurs pertes dans des proportions in-
vraisemblables. 

Les Barbares ont perdu, inutile-
ment, devant Dvinsk, plus de 80.000 
hommes, affirme Ludovic Naudeau 
du Journal, dans un télégramme en-
voyé hier de Petrograd. Ils n'en son-
geraient pas moins, paraît-il, à un 
dernier effort pour rejeter les Rus-
ses sur la rive droite de la Dvina. 

Nos alliés attendent sans inquiétu-
de celte ultime offensive. 

Sur tout le reste du front, les Al-
lemands se terrent et se retranchent 
derrière d'immenses travaux de for-
tifications auxquels on travaille sans 
trêve. 

C'est bien la faillite des plans ko-
lossaux Û'ÎI Kaiser contre l'invincible 
Russie ! 

L'aveu en est fait par l'envoyé 
spécial du Berîiner Tageblatt. sur le 
front oriental. Ce journaliste télégra-
phie que les tacticiens civils suivent 
sur les cartes des restaurants de 
Berlin, la' marche des armées en 
Russie : 

Ils s'étonnent, dit-il, du ralentissement 
de notre offensive et demandent qu'on 
mette un peu plus d'activité dans les opé-
rations. Les autorités militaires devraient 
bien envoyer ces stratèges en chambre sur 
le front oriental, pour leur permettre de 
s'y faire une opinion raisonnée, en parta-
geant pendant quelques mois les épreuves 
surhumaines de nos troupes. Ils y cons-
tateraient d'abord que tout ce qu'écri-
vent les journaux sur la fin prochaine 
de la résistance russe est une mau-
vaise plaisanterie à laquelle on devrait 
bien mettre un terme. Won seulement 
la résistance russe n'est pas brisée, 
mais elle s'accentue de jour en jour. 

Et le rédacteur du journal Berli-
nois continue sur ce ton une. colonne 
durant. 

H affirme que les armées Russes 
sont excellentes et qu'elles sont loin 
d'être épuisées. 

Il déclare, en outre, que chez nos 
alliés la « période du manque de 
munitions est finie ». 

Et mélancoliquement il dépeint la 
vanité des ambitions teutonnes : ^ 

 Que sont ces quelques kilomètres 
gagnés, ces quelques tranchées'conquises, 
ces quelques résistances abattues dans-
cet infini où apparaissent toujours devant 
nous de nouveaux kilomètres, de nouvel-
les tranchées et de nouvelles résistances. 
Ajoutez h cela l'extraordinaire mobilité 
d'un ennemi qui échappe chaque fois 
qu'on croit le tenir et l'absence presque 
totale de moyens de communications. Et 
quand nous parvenons à nous emparer 
d'une ligne, nous constatons invariable-
ment que les voies sont arrachées, les 
tunnels écroulés, les ponts démolis, les 
wagons brûlés et les machines parties 
pour l'intérieur de la Russie 

Le critique allemand déclare, en-
fin, que la santé des Barbares « souf-
fre gravement de cette situation ». 

Peut-on avouer plus nettement que 
s'obstiner à vouloir chercher le suc-
cès sur le front oriental est une pure 
folie ?... 

« Quand les stratèges des bras-
series berlinoises auront vérifié tout 
cela par l'expérience personnelle, ils' 
comprendront pourquoi les armées 
allemandes n'avancent plus en Rus-
sie au gré de leurs désirs », conclut 
avec iristesse le critique boche. 

L'article du Berîiner Tageblatt a 
dû produire à Berlin une pénible im-
pression. Il suffit à prouver aux al-
liés que le moment est proche où le 
rouleau compresseur va reprendre 
sa marche vers l'ouest... 

L'opinion h ion Kluck 
Le représentant à Berlin des Daily 

News de Chicago a interviewé le 
général von Kluck qui lui a dit qu'il 
ne croit pas que les alliés pourront 
forcer les lignes allemandes. Evi-
demment ! Mais lui-même croyait 
bien percer les lignes françaises. 
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Sur le front belge 
(Officiel). — Après avoir pris, 

lundi soir, à l'issue d'un violent 
bombardement un poste établi sur 
la rive est du canal de l'Yser à 
Ypres, les Allemands en ont été 
chassés cette nuit parnos troupes. 

Bombardement intermittent de 
divers points de notre front aux 
abords de Costkerke, Nordschoo-
teet la maison du Passeur. 

Strypa, les Russes ont occupé la 
voie ferrée Trembovla-Stanislaw. 

Une division allemande a perdu 
sur cette ligne 40 0/0 de son effec-
tif. 

Les succès des serbo-alliés 
se confirment 

A. C. 

Bruxelles pendant l'offensive 
française 

La «Strasburger Post », consacre 
un articleà la vie de Bruxelles pen-
dant ces jours derniers. Il est intéres-
sant d'en extraire quelques passages : 
ils permettent de se faire une idée de 
l'état d'esprit belge. 

De temps en temps, il faut tâter le 
pouls à Bruxelles, si l'on veut con-
naître le vrai état d'esprit des popula-
tions. A cet égard, la grande offensive 
franco-anglaise a fourni une occa-
sion propice. Lorsque les premières 
nouvelles victoires furent connues, 
le samedi et le dimanche, une émo-
tion fiévreuse s'empara aussitôt de 
la capitale. 

On se passait lesnouvelles à l'oreil-
le en exagérant encore les nouvelles 
déjà grossies par les alliés. Les ga-
mins en passant, criaient des chiffres 
formidables de prisonniers alle-
mands, capturés. On entendait fré-
quemment siffler, avec effronterie, 
la Marseillaise et la Brabançonne. 

A l'approche de soldats allemands 
le silence se fit. On revit certaines 
personnes déambuler qui ne se mon-
trent qu'aux jours d'espoir. 

Des stations balnéaires, de grands 
propriétaires, accompagnés de leurs 
épouses, étaient accourus pour par-
ticiper à la joie générale. De gran-
des dames et des femmes du peuple 
conversaient entre elles aux coins 
des rues. Les gens s'écrasaient de-
vant les communiqués allemands. 
Maintes paroles railleuses, maints 
sourires méchants, accueillirent le 
ton tranquille du communiqué alle-
mand. 

L'émoi général fut porté à son com-
ble par l'apparition d'un avion en-
nemi. Tous les toits régorgeaient de 
monde. Le bruit des canons de dé 
fense contre les avions signifia déjà, 
pour la plupart des populations,' le 
prélude de la délivrance. 

Depuis l'attaque bulgare et la 
décision prise par les alliés d'en-
voyer des troupes clans les Bal-
kans, les journaux italiens rele-
vaient la parfaite entente de l'Italie 
avec ses alliés, mais laissaient 
supposer que l'état-major italien 
croyait plus opportun de continuer 
la guerre contre l'Autriche avec 
une intensité redoublée que de 
distraire des troupes et de les fai-
re participer à une entreprise dont 
le succès paraissait aléatoire. 

La déclaration de guerre de l'Ita-
lie à la Bulgarie est donc double-
ment, réconfortante. Elle coupe 
court tout d'abord aux bruits, qui 
circulent à l'étranger, que l'Italie 
désire faire une politique indépen-
dante. Elle prouve ensuite avec 
quel sérieux l'expédition balkani-
que est envisagée par les gouver-
nements alliés, car il ne fait au-
cun doute que l'Italie n'est liée par 
aucune obligation précise à ce su-
jet et qu'elle n'aurait pas déclaré 
la guerre à la Bulgarie si elle 
n'avait pas reçu d'explications tran-
quilisantes sur les plans stratégi-
ques des alliés. 

Le secret le plus absolu conti-
nue à régner, naturellement, au 
sujet de la participation militaire 
du royaume dans les Balkans. 

Les troupes Austro-Allemandes 
épuisées 

/Italie appelle 
ie nouvelles réserves 

Un manifeste a appelé aux ar-
mes les militairesde la premièreet 
de la deuxième catégories de l'in-
fanterie, appartenant aux classes 
1882 et 1883, les bersaglieri de la 
classe 1882 et les alpins de la clas-
se 1884. 

Le « Rousskoie Slovo » apprend 
par des réfugiés de Loutsk quel 
est l'état actuel des troupes alle-
mandes d'occupation. L'allure mé-
diocre des Allemands frappe à 
première vue. Auxgrands Teutons 
musclés de l'année dernière, ont 
succédé des hommes frêles ou de 
débiles adolescents, flottant dans 
des uniformes déchirés, ou de res-
pectables hommes barbus extrê-
mement amaigris. On compte 
parmi eux des soldats ayant été 
réformés trois fois qui sont reve-
nus à l'armée pour la quatrième 
fois, des hommes voûtés, à la poi-
trine creuse, des borgnes, etc. C'est 
ainsi que les troupes allemandes 
sont composées. 

Pour les Autrichiens, la faim 
journellement non apaisée, les 
marches forcées à travers des con-
trées dévastées, les nuits passées 
sans abri par les plus mauvais 
temps, tout cela a épuisé leurs 
forces. L'équipement des Alle-
mands et des Autrichiens n'inspi-
re pas l'envie. Tous les prison-
niers sont on ne peut plus sales, 
déchirés", revêtus d'uniformes dif-
férents et héréroclites. Un grand 
nombre d'entre eux se" sont affu-
blés des vêtements de nos paysans 
et même de nos paysannes de 
Volhynie. Quelques soldats para-
dent en robes de femmes qu'ils ont 
jetées sur leurs épaules et en jupes 
qu'ils attachent à leur cou en guise 
de pèlerines. 

• >«< 

La Russie et la Bulgarie 
La déclaration de guerre de la ' 

Russie à la Bulgarie est imminen- \ 
te. Il se pourrait que la notiflea- j 
tion du conflit armé coïncidât avec ; 
la publication d'un manifeste de 
Nicolas II au peuple bulgare. Le 
retard apporté jusqu'ici à cette 
double manifestation s'explique-
rait uniquement par la nécessité 
qui s'impose à M. Sasonof de com-
muniquer les documents au tsar . 
sur le front. \ 

Une dépêche de Salonique, fai-
sant le récit des opérations 
franco-serbes avant l'attaque de 
Stroumnitza, dit que les Bulgares 
ont subi des pertes considérables, 
des bataillons entiers ont été 
anéantis. 

D'autres combats ont eu lieu au 
nord-est de Doiran, près du Var-
dar et à Valandovo où les troupes 
alliées prirent une part impor-
tante à l'action. Ces engagements 
eurent des résultats malheureux 
pour les Bulgares qui, contre-atta-
qués, s'enfuirenten Bulgariepour-
suivis par les Serbes. 

->K<-

Une nouvelle attaque autrichienne 
es préparation 

Les Autrichiens seraient en train 
de préparer une nouvelle attaque par 
Tekia, qui se trouve en face d'Orsova, 
où tous leurs efforts se sont brisés 
contre la bravoure des Serbes. A 
cette attaque seraient destinées les 
troupes concentrées dans l'île d'Ada-
kale, comprenant les 7e, 14e et 24" 
régiments de honved, le 9e régiment 
de landsturm et les 20», 21e et 23e régi-
ments d'artillerie. 

On est en train de préparer un 
passage sur le Danube et un débar-
quement protégé par des pièces de 
305 serait imminent. 

eefion russe j 

Leurs aveux! 
L'état-major allemand avoue avoir 

évacué le versant occidental de 
ÎT-Iartmannswillerkopf, mais, pré-
tend l'avoir fait conformément au 
plan établi et sans avoir été inquiété 
par l'ennemi. 

De cette affirmation il y a lieu de 
rapprocher ce fait que les Allemands 
avaient tenté de s'emparer, la veille, 
du Vieil-Armand, en lançant à l'as-
saut de la position des forces consi-
dérables appuyées par des rafales 
d'obus. 

La « Tribune de Genève », dit 
que la contre-offensive russe sur 
la Duna a réalisé de grands pro-
grès. Les Allemands évacuent de 
nombreuses positions. 

A l'est de Vilna, les Russes ont 
refoulé l'ennemi, lui faisant 1.800 
prisonniers. Sur ce front, l'avance 
des Russes s'accentue aussi. 

Dans la partie Ouest du Pripet, 
les Allemands ont reculé de 40 
kilomètres depuis le 12 octobre. 

Surle Styr supérieur, une briga-
de allemande a été anéantie. Ceux 
qui n'ont pas été tués ont été faits 
prisonniers. Les Allemands se re-
tirent en désordre. L'artillerie 
autrichienne a terriblement souf-
fert du tir russe. Plus de trente 
pièces ont été mises hors d'usage. 

Près de Kremenetz, les Alle-
mands ont dû abandonner plus de 
15 kilomètresdetranchées.Le bom-
bardement russe a été formidable. 

Au nord-ouest de Tarnopol, 
l'offensive allemande a été arrêtée 
net et les Allemands ont reculé de 
dix kilomètres. 

Au sud de Tarnopol jusqu'à la 

DAIS LES DARDANELLES 
Les informations relatives à un 

affaiblissement des forces combat-
tant aux Dardanelles ou à un ralen-
tissement des opérations, pour aller 
au secours des Serbes, sont qualifiées 
de fantaisistes par une haute auto-
rité militaire. 

Selon celle-ci, les alliés, au contrai-
re, reçoivent des renforts et tiennent 
résolument leurs positions, au point 
qu'il n'est possible d'envoyer aucun 
Turc des .Dardanelles au secours des 
Bulgares.-

■——>a< -

La « Tribune » annonce qu'au nord 
de Schaeatz, les Allemands ont subi 
un grave échec et se retirent en dé-
sordre. 

Les Serbes ont aussi entrepris une 
vigoureuse offensive à Todjepovatz, 
où les Allemands cherchaient à 
avancer dans les montagnes. 

Dans la nuit du 17, les Serbes se 
sont emparés dépositions ennemies. 

Le 18 au matin, l'avance des Serbes 
s'est accentuée, et ils ont pu se rap-
procher de Podjerovatz, en prenant 
les Allemands de flanc. La bataille 
continue. 

La cavalerie bulgare, concentrée à 
Vidin, a reçu l'ordre de se rendre sur 
les points menacés. 

La jonction des troupes allemandes 
avec les Bulgares est encore loin 
d'être réalisée. 

On mande de Rome au « Daily 
Telegraaf » que le roi Ferdinand a 
renoncé à son intention de se ren-
dre sur le front serbe, en raison 
des menaces anonymes de mort 
qui lui ont été adressées. 
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One proclamation du Kaiser 
Le Kaiser a adressé une proclama-

tion aux soldats bulgares, exaltant 
leur courage et leur héroïsme et les 
assurant que la Bulgarie va devenir 
la maîtresse des Balkans et régnera 
sur la mer Noire, sur l'Egée et sur 
l'Adriatique. 

Un accord péco-Mlpre ? 
On télégraphie de Zurich au 

« Secolo » : 
« Le journal hongrois « Zino », 

qui puise d'habitude ses informa-
tions dans les milieux des ambas-
sades des puissances centrales, 
publie un article dans lequel il 
assure que la Bulgarie a réussi à 
conclure un accord avec la Grèce, 
moyennant lequel sa neutralité 
serait garantie. » 

->»<-

François-Joseph vend 
un de ses joyaux 

L'empereur d'Autriche cherche 
à disposer de la fameuse opale des 
Habsbourg, qui est une des pier-
res les plus précieuses de la cou-
ronne et considérée comme un ta-
lisman. Sa valeur est estimée à 1 
million 250.000 francs, son poids 
est de 17 onces. C'est une maison 
de joaillerie en Hollande qui est 
chargée des négociations. 

<- m 

« L'Aleppo » coulé 
Le vapeur anglais « Aleppo », de 

la Compagnie Wilson, a été coulé 
par un sous-marin. Son équipage 
est sauf. 

Un chasse-marée hollandais a 
heurté une mine et a coulé. Neuf 
hommes de l'équipage ont été sau-
vés. 



ni 

Le prix de la viande 
Question intéressante, très impor-

tante, mais épouvantablement diffi-
cile à solutionner. 

Tout le monde -— sauf les bou-
chers — se plaint du prix élevé de 
la viande ; majs on a beau se plain-
dre, le prix ne diminue pas d'un cen-
time. 

Quand il y a 'baisse sur les bes-
tiaux, les bouchers ne l'annoncent 
pas, et le prix de la viande reste le 
même. Quand il y a hausse sur les 
bestiaux, les bouchers le font savoir 
aux clients et ils augmentent le pr,ix 
de la viande. 

Le client ne gagne jamais : il perd 
toujours. Quant à la taxe, n'en par-
lons que pour mémoire. 

Et cependant, les journaux de ce 
jour nous rapportent qu'à Agen, Ma-
zamet, Villeneuve-sur-Lot et dans 
bien d'autres localités, les municipa-
lités viennent de taxer le prix de la 
v,iande. 

Mais c'est à titre d'indication tout 
simplement que nous mentionnons 
Cette mesure normale... ailleurs, mais 
impossible à appliquer à Cahors, 
probablement. 

Nous comprenons certes que, par ce 
temps où les communications ne 
sont pas très faciles, où les fojrails 
ne sont pas garnis comme ils l'étaient 
il y a 15 mois, les bouchers aient des 
frais plus élevés et qu'ils ne peuvent 
pas donner à un prix réduit ce qui 
leur revient cher. 

Mais si l'on faisait la balance en-
tre le prix où se tient la viande de-
puis 15 mois, et le prix des bes-
tiaux, les bouchers eux-mêmes re-
connaîtraient qu'ils n'ont pas à se 
plaindre et que leurs affaires ne sont 
pas à la veille de péricliter. 

D'aucuns plus compétents pour-
raient faire cette balance, et fixer le 
prix exact auquel pourrait être ven-
due la viande. 

Et il est incontestable que l'on ar-
riverait à une diminution sérieuse. 

Mais à Cahors, nous aimons à chi-
caner sur ce qui devrait être, sur ce 
qui serait possible d'être fait ; et on 
est content quand on a prouvé le 
bien fondé d'une réclamation. 

Et puis, c'est tout. Aucune mesu-
re efficace n'est prise. Et l'on paie 
cher ce qui pourrait être donné à 
meilleur marché. 

Dans tous les cas, la taxe est im-
posée aux bouchers dans les villes 
de la région : les journaux publient 
même les prix fixés par les munici-
palités, et sans doute, comme ces 
taxes sont faites sinon avec l'assen-
timent enthousiaste des bouchers, du 
moins au mieux des intérêts dé tous, 
les clients de ces villes où la taxe est 
établie ne peuvent qu'y trouver leur 
compte. 

Et à vrai dire, les boucliers y per-
dent-ils grand chose ? Il y a des com-
merçants plus malheureux que nous, 
nous disait en plaisantant un hor 
rable représentant de la boucherie 
qui voulait bien avouer que tout 
allait bien dans ce commerce. 

Un petit effort, que diable ! Il suf-
firait d'un peu de bonne volonté de 
la part des marchands pour fa,ire 
plaisir, pour rendre service ri-
clients. 

Nous ne sommes pas en Bochie, 
ici ; on pourrait bien, dès lors, s'en-
tendre un peu mieux ! 

; >JS<; —< 

Citation à l'ordre du jour 
UOfficiel publie la- citation sui-

vante dont a été l'objet un vaillant 
sous-officier du 7e, Franc Saintain. 

Elle est ainsi conçue : 
.« SAINTAIN (Franc), sergent au 

7e rég. d'infanterie : sous-offiqier 
d'un courage à toute épreuve et d'un 
dévouement absolu. Déjà cité deux 
fois à l'ordre de l'armée. Tué le 10 
août à illa tête de sa section en re-
poussant une attaque allemande. » 

Nous saluons la mémoire de ce 
vaillant dont nous prions la famille j 
d'agréer nos sincères condoléances. 

Mort prisonnier 
en Allemagne 

Le recrutement de Marmande 
vient d'informer M. le maire de 
Grégols que M. GustaveDécremps, 
réserviste, originaire de la com-
mune de Grégols et prisonnier de 
guerre en Allemagne depuis le 
combat de Bertrix, le 22 août 1914, 
vient d'y mourir des suites de ses 
blessures. M. Gustave Décremps 
était aimé dans son village natal, 
et nous adressons à sa famille nos 
plus sincères condoléances. 

Stade Gadurcien 
MM. les membres honoraires et 

actifs du Stade Gadurcien sont 
priés de vouloir bien se -rendre à 
la réunion qui aura lieu le jeudi 21 
courant à 8 heures 1/4 précises à 
la Mairie (Salle du Conseil Muni-
cipal). 

Ordre du jour : 
Nomination du Conseil d'admi-

nistration. 
Nomination des capitaines. 
Formation des équipes. 

Le Secrétaire : 
R. COURTIAU. 

Conseil de guerre du 17e corps 
Audience du 19 octobre 1915 

DÉPART MANQUÉ 
Agé de 33 ans, marié, père de 

trois enfants en bas âge, le sol-
dat réserviste Cyprien Tauron, de 
Molières (Lot), a fait campagne sur 
le front avec le 7e d'infanterie. 
Evacué le 25octobre 1914, à la suite 
d'une grave blessure à la main 
droite, il a manqué — volontaire-
ment disent ses chefs — le départ 
d'un détachement de renfort du 
207e d'infanterie, départ fixé au 27 
septembre 1915, à 7 h. 30 du soir. 

Par cinq voix contre deux, le 
conseil lui inflige deux ans de pri-
son, et le réserviste qui reconnaît 
sa faute, demande à repartir pour 
le front. 

_ r 

Les Be trouvé s 
Parmi les soldats qui considérés S 

comme disparus ont été retrouvés, ' 
nous relevons les noms de Bouty 
(Léonard), du 7e d'infanterie ; Cla-
vière (Louis), du 283° d'infanterie, 
originaire de La Bastide-du-Vert 
(Lot) ; Moulés (Henri), du 283e d'in-
fanterie, de Cassagnes. 

Evadés 
Trois prisonniers boches, occu-

pés dans les chantiers de Bagnac 
(Lot), se sont évadés pendant la 
nuit de lundi. 

La chasse leur est donnée : ils 
n'iront pas loin. 

Le rapprochement des 
CL V. G. de leur résidence 
Des ordres ont été donnés pour 

faciliter clans toute la mesure possi-
ble les permutations des G. V. G. de 
toutes professions, sans distinction 
de distance, dans le but de les rap-
procher de leur résidence habituel-
le. Mais, comme les G. V. G. de la zo-
ne des armées provenant de la zone 
de l'intérieur sont en nombre très 
supérieur à celui desG.V.G. en servi-
ce dans cette dernière zone, ils ne sau-
raient bénéficier tous du renvoi dans 
leur région. L'ordre a été donné en 
conséquence, de commencer par les 
agriculteurs, en donnant lapréféren-
ce à ceux qui ont les plus lourdes 
charges de famille. 

Les envois de colis 
aux troupes en Orient 

En raison des remaniements 
apportés à la composition et à la 
répartition des forces françaises 
en Orient, il conviendra de suivre 
les règles suivantes pour assurer 
la prompte et sûre remise des 
correspondances et colis postaux 
à destination de ces troupes. 

Les expéditeurs sont invités à 
porter sur l'adresse, outre le nom 
et l'adresse de l'expéditeur, les 
indications,suivantes : 

a) Nom. prénoms et grade ; 
6) L'arme (infanterie, cavalerie, 

artillerie, génie, etc.), l'état-major 
ou le service (intendance, santé, 
etc.) ; 

c) Le corps de troupe (régiment, 
escadron, étc.J et l'unité (batail-
lon et compagnie pour l'infanterie 
et le génie ; escadron, batterie, 
groupe, escadrille, ambulance, 
convoi administratif, etc.), aux-
quels le militaire est affecté en 
Orient -; 

d) La division ou, de préférence 
le secteur ; 

e) La mention : troupes françai-
ses en Orient, par Marseille. 

En particulier, pour les hom-
mes appartenant à l'artillerie, au 
génie, au train et aux sections il 
est absolument indispensable de 
mentionner non seulement le nu-
méro du régiment, de l'escadron 
ou de-la section du destinataire, 
mais surtout la formation mobili-
sée à laquelle celui-ci appartient 
(batterie, section de munitions, 
section de télégraphistes, ambu-
lance, etc.). 

Les ajournés 
de la classe 191© 

On sait que, seuls, les ajournés des 
classes 1913, 1914 et 1915 ont été sou-
mis à une nouvelle visite médicale, 
avec les appelés de la classe 1917, et 
incorporés dans les premiers jours 
de septembre, soit neuf mois après 
leur ajournement. 

Les ajournés de la classe 1916, qui 
devaient passer le conseil de révision 
du 4janvier au 27 février 1915, n'ont 
pas été soumis à une nouvelle visite 
médicale devant les conseils de révi-
sion de la classe 1917, du 6 mai au 
24 juillet, l'autorité militaire ayant 
estimé, avec raison, que le laps de 
temps d'un peu plus de deux mois 
qui avait séparé la formation des 
classes 1916 et 1917 n'était pas suffi-
sant pour modifier sensiblement 
l'état physique des ajournés de la 
classe 1916 et permettre leur admis-
sion dans l'armée. 

Il est résulté de cette décision qu'à 
l'heure actuelle, les ajournés se trou-
vent, au point de vue du service mili-
taire, exactement dans la même si-
tuation que ceux de la classe 1917, 
puisque, les uns et les autres, n'ont 
été ajournés qu'une seule fois, bien 
qu'appartenant à des classes diffé-
rentes. 

La situation des ajour: (fi de la 
classe 1916, se trouve donc, en quel-
que sorte anormale, et il apparaît 

qu'il y aurait intérêt à prendre une 
décision à leur égard ; d'autant plus 
que l'état d'incertitude dans lequel 
ils sont, pour le moment, ne leur 
permet pas de trouver facilement un 
emploi stable. 

De toutes façons, il ne paraît pas 
possible que cette situation puisse se 
prolonger au delà de la fin de l'année, 
puisque, l'ajournement étant pro-
noncé pour un an, les ajournés de la 
classe 1916 auront accompli leur an-
née d'ajournement le 4 janvier pro-
chain. 

Il y a, d'ailleurs lieu de remarquer 
que les ajournés de la classe 1916 au-
ront bénéficié, à peu de chose près, 
de la durée normale de l'ajourne-
ment. 

Les réformés temporaires 
Quelle est la situation exacte des 

hommes réformés temporaire-
ment entre le 2 août et le31 décem-
bre 1914, et qui, à la suite de la visi-
te passée en vertu de la loi du6 avril 
1915, ont été maintenus dans leur 
situation de réformés temporaires ? 

1 es réformés temporaires visés 
dans la question ne sont pas sai-
sis par la loi du 17 août, puisqu'ils 
ont été contre-visités antérieure-
ment à la promulgation de cette 1 

néralede la vente de l'alcool sur tout 
le territoire français. 

Cette nouvelle réglementation, qui 
a été immédiatement adressée aux 
préfets, lesquels seront chargés de 
son application,prévoitl'interdiction 
absolue de la vente des boissons al-
coolisées titrant plus de 18° dans 
tous les calés, restaurants ou débits, 
avant midi. Elle défendra en outre, 
de servir semblables boissons alcoo-
lisées à toute heure du jour ou de 
nuit aux femmes et aux mineurs. 

D'autre part, le ministre de la 
guerre prépare un arrêté qui interdi-
ra, d'une manière générale, de ser-
vir aux militaires toute boisson al-
coolisée titrant également plus de 
18°. 

Ces diverses réglementations doi-
vent être mises en application très 
prochainement. 

MARCHE AUX PRUNES 
Castillonnès, 18 octobre. 

Apport, 250 quintaux. Vente lente. 
Cours pratiqués : 

40-4, de 98 à 100 fr. : 50-4, de 82 à. 
90 fr. ; 60-4, de 72 à 73 fr. ; 70-4, de 65 
à 68 fr. ; 80-4, de 58 à 60 fr. : 90-4, de 
52 à 54 fr. ; 100-4, de 45 à 46 fr. : 110-4, 
de 36 à 38 fr. ; fretin, de 25 à 30 fr. Le 
tout les 50 kilos. 

MARCHES AUX CHASSELAS 
Moissac. 

Le marché du 18 était peu appro-
visionné ; la qualité extra supérieure 
faisait défaut ; le raisin de conserve 
s'est encore vendu 70 francs les 50 
kilos et celui des cageots, de 40 à 60 
francs. 

Etude de Me G1USTINIANI 
HUISSIER A CAHORS 

VENTE JUDICIAIRE 
AUX ENCHÈRES 

Le samedi 23 octobre 1915, à 
1 heure 1/2 rue du Portail-Alban 
n° 4 à Cahors, il sera procédé à 
la vente de 9 machines tricoteu-
ses dont deux à mailles, retour-
nées jauges 4, 5, 6, 7, 8, 9. — 
Laine filée de diverses teintes 
et qualités, etc. Au comptant et 
5 % en sus. 

S'adresser à Me LACOSSE, 
liquidateur, 7, rue Fénelon à 
Cahors. 

ÎS OFFICIEL 
COHMUKIQUÉ DU 19 OCTOBRE (22 L) 

A l'est de Reims, l'ennemi a tenté, ce matin, sur un 
front de 10 kilomètres, entre la Pompelle et Prosnes, une 
attaque avec des effectifs importants qui n'a abouti qu'à 
un complet échec. Cette attaque avait été minutieusement 
préparée par un bombardement d'artillerie prolongé, avec 

loi. Ils devront être convoqués 1 emploi d'obus suffocants et de nappes de gaz chlorés. L'in-
devant les commissions de réfor- | fanterie ennemie parvint tout d'abord à pénétrer dans 
me à l'expiration de leur congé de | quelques éléments de notre tranchée de première ligne 
réforme temporaire, qui est d'un 
an à compter du jour du premier 
examen. 

Délivrance de la 
Croix de guerre 

Les militaires décorés de la 
Légion d'honneur ou de la Médail-
le militaire avec attribution de la 
Croix de guerre, évacués dans la 
zone de l'intérieur avant d'avoir 
pu recevoir, dans la zone des ar-
mées, leur décoration et leur Croix 
de guerre, recevront des autorités 
militaires territoriales, en même 
temps que la décoration transmi-
se parle général commandant en 
chef, la Croix de guerre avec 
palme. 

Dans le cas où ils seraient déjà 
en possession de la Croix de guer-
re pour citation antérieure, il leur 
sera remis une palme en même 
temps que la Légion d'honneur 
ou la Médaille militaire. 

mais des contre-attaques immédiates l'en chassèrent aus-
sitôt presque complètement. 

Dans l'après-midi, une contre-offensive énergique a ex-
pulsé les dernières troupes ennemies, qui ont été ainsi en-
tièrement rejetées dans leurs tranchées de départ. 

L'infanterie allemande a éprouvé, au cours de cette 
tentative infructueuse, des pertes importantes. 

Sur le reste du front, des combats d'artillerie, particu-
i lïèrément violents, se sont poursuivis dans le secteur de 
1 Loos, au nord de l'Aisne, sur le plateau de Nouvron, entre 
I Meuse et Moselle, dans la forêt d'Apremont et, en Lorrai-

■ au sud de Leintrey. 

Paris, 12 h. 25 

Les ANGLAIS REPOUSSER les ÀLLEHÀNDS 
De LondreSi : 
Après un vif bombardement, lies Allemands ont attaqué, 

hier, notre front entre les Carrières et Hulluch. 
Ils ont été partout repoussés. 

*** 

La Grecs indécise !... 
D'Athènes : 
Les Daily News apprennent que l'heureuse résistance 

des Serbes à l'invasion allemande impressionne considé-
rablement la Grèce dont l'attitude pourrait se modifier 
plus vite qu'on ne l'espérait. 

*** 

es contingents anglais en Serbie 
Le même 

nique destiné à 
« IMPORTANT ». 

déclare que le contingent britan-
souienir la Serbie serait fixé à un chiffre 

télégramme 

ne, 

Dans les Vosges, nous avons fait exploser au Violu deux 
camouflets qui ont bouleversé les travaux de mines en-
nemis. 

immunian 
(Jmmh su " âmm\ du Lot " par P5RÎ3-TÊLÉ8RAMMES) 
On ne signale aucune action importante au cours de la 

nuit. 

liplomafes en Serbie 
D'Athènes : 

Le corps diplomatique a quitté Nich pour Monastir. 
Le Gouvernement Serbe reste à Nich. 

LIS RUSSES VOUDRAIENT TRAVERSER 

Nouvelle prorogation 
des échéances et des retraits 

de dépôt 
Les effets du décret du 24 juin 1915, 

qui a prorogé pour une période de 
quatre-vingt-dix jours francs les dé-
lais antérieurement accordés pour 
l'acquittement des valeurs négocia-
bles, prennentfinlelernovembre pro-
chain. 

Une nouvelle prorogation de soi-
xante jours c'est-à-dire jusqu'au 1er 

janvier!916 est accorcléepar undécret 
publié aujourd'hui à 1' « Officiel ». 

Le gouvernement a jugé nécessai-
re de fixer dès à présent les intéres-
sés sur la situation qui leur sera fai-
te à partir de cette date. 

Dans un rapport adressé au Prési-
dent de la République, les ministres 
compétents disent : 

« Un examen attentif des divers in-
dices économiques permet de consta-
ter que le mouvement de reprise des 
affaires signalé à l'occasion des pro-
rogations antérieures, se développe 
dans des conditions satisfaisantes. 

« C'est ainsi qu'au cours du dernier 
trimestre, il a été remboursé à la 
Banque de France pour aine valeur 
de 400 millions de francs d'effets de 
commerce ayant antérieurement 
bénéficié de prorogations d'échéan-
ces. 

« Sans aucun doute, il est encore 
impossible de songer à un retour 
au droit commun, beaucoup trop 
rigoureux dans les circonstances 
actuelles, mais nous avons l'inten-
tion de vous soumettre prochaine-
ment un projet de décret substituant 
aux prorogations un régime qui, avec 
les tempéraments nécessaires, fixe-
rait le terme à partir duquel cesse-
ront les prorogations d'échéances, 
tout en sauvegardant entièrement 
les intérêts des débiteurs hors d'état 
de s'aquitter. » 

Dans le secteur de Lihons, notre 
sur les tranchées allemandes, un tir 
réduit au silence les mitrailleuses et 
qui tiraient sur nos lignes. 

artillerie a effectué 
de répression qui a 
engins de tranchées 

En Champagne, vers la butte de Tahure et entre Meuse 
et Moselle, au nord de Flirey, l'ennemi a bombardé, à plu-
sieurs reprises, nos positions. Nos batteries ont très éner-
giquement riposté. 

'élÉgrammes particulier 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 11 h. 45 

AMFESTEI TSAR 
CONTRE LES BULGARES 

De Lausanne : 
Le Berîiner Tageblatt dit que le gouvernement de Petro-

grad aurait fait de nouvelles démarches auprès de la Rou-
manie pour le passage des troupes Russ'ès. 

La Roumanie n'a pas dit non 
Le Daily Chronicle apprend de Rome que la Roumanie 

pressentie pour le passage des Russes n'aurait pas encore 
donné de réponse définjtive. 

LS.© talcrarie 
De Rome : 
Le Daily Telegraph dit qu'avant même la déclaration 

de guerre à la Bulgarie, les vaisseaux italiens étaient aux 
côtés des vaisseaux franco-anglais. 

*** 

Echec des Allemands à Riga 
De Petrograd : 
Un télégramme reçu par le Morning Post dit que les 

attaques ennemies contre Riga n'obtiennent aucun résultat. 

LES RUSSES MAITRES DE LA SITUATION 
Le même télégramme ajoute : 
Au nord comme au sud, les Russes sont COMPLÈTE-

MENT MAITRES de la situation. 

Nouveaux re ts a iga 
De Petrograd :. 
Le Tsar adresse le manifeste suivant à son peuple : 
Nous faisons savoir à tous nos fidèles sujets que 

Foire du 16 octobre 1915 
La foire du 16 octobre a été mé-

diocre. 
Voici les cours : Bœufs gras, 55 

fr., les 50 k. ; vaches, 45 fr.,les50 k. 
Boeufs de travail de 900 à 1.000 

fr. la paire ; vaches de 650 à 700 fr. 
la paire ; bouvillons de 600 à 650 fr. 
la paire. 

Porcs d'élevage de 25 à 55 fr. 
pièce. 

Moutons de boucherie de 0,75 à 
0,80 le k. ; agneaux de 0,90 à 0,95 
le k. ; brebis d'élevage de 30 à 45 
fr. pièce.. 

Marché: — Poules grasses 0,90 ; 
poulets 1 fr. ; canards 0,80 ; dindes 
0,80 ; lapins privés 0,60 le 1 /2 k. 

Œufs 1,60 la douzaine. 
Halle — Blé 29 fr., l'hecto. ; maïs 

19 fr. l'hecto. : pommes de terre 
6,50 l'hecto. 

la 
trahison de la Bulgarie à la cause Slave, préparée avec 
perfidie, depuis le commencement de la guerre, est accom-
plie, bien qu'elle parût impossible. 

Les Bulgares ont attaqué noire fidèle alliée la Serbie, 
ensanglantée par une lutte contre un ennemi plus fort. 

La Russie et les grandes puissances, nos alliées, ont 
cherché à détouràer le gouvernement de Ferdinand Co-
bourg du pas fatdl. 

La réalisation des anciennes aspirations du peuple bul- \ 
gare, l'annexion de la Macédoine étaient assurées à la Bul- } 
garie par une autre voie conforme aux intérêts du Slavis- \ 
me. 

Mais des calculs secrets, inspirés par les Allemands, et 
la haine fratricide des Serbes ont triomphé... 

Le Tsar termine en disant : 
Le Peuple Russe voit avec douleur la trahison de la 

Bulgarie, si rapprochée de lui jusqu'en ces derniers jours, 
et, le cœur saignant, JE TIRE MON ÉPÉE CONTRE ELLE, EN 

REMETTANT LE SORT DES TRAÎTRES A LA CAUSE SLAVE A LA 
JUSTE PUNITION DE DlEU. » 

Sur le front Russe 
AU NORD : 

COMBATS OPINIATRES 
De Petrograd : 
Dans la région de Riga, combats opiniâtres. 
Dans la région de Dvinsk, feu d'artillerie, en quelques 

points, extrêmement acharnés. 
AU CENTRE : 

LE SUCCÈS RUSSE SE DÉVELOPPE 
3.000 PRISONNIERS 

du Styr, se 

Les autorités militaires Russes prétendent que l'enne-
mi a amené des renforts considérables dans la région de 

i Riga et a comblé les vides. 

I On estime que 6 corps d'armée se trouvent actuellement 
sur le front de Shlok (près le golfe de Riga) à Jacobstadt 
sur la Dvina. 

dans la régSoW 

La réglementation de la 
vente de l'alcool 

Au dernier conseil des ministres, 
M, Malvy, ministre de l'intérieur a 
fait adopter une réglementation gé-

Les succès remportés, hier 
sont brillamment développés. 

A Tchartorysk, nous avons fait prisonniers plus de 700 
soldats du 1" régiment des grenadiers du Kronprinz avec 
28 officiers dont un commandant. Nous avons pris égale-
ment neuf canons. 

Nous nous sommes emparés d'assaut des villages 
Boudka et Roudnia, en faisant de nombreux prisonniers. 

Un sanglant corps à corps près de Komaraova et à la 
métairie Gley, sur la rive gauche du Styr, s'est terminé à 
notre avantage. Nous avons fait prisonniers 50 officiers et 
1.900 soldats. 

Nous avons perdu 50 soldats et un officier. 

Le Concours du Canada 
D'Ottava : 
Les journaux et le public approuvent l'idée du Gouver-

nement Canadien d'enrôller 200.000 soldats pour le service 
d'Outre-Mer. 

A 

LES RUSSES CONTRE LA BULGARIE 
De Bucarest : 
Le Corriere délia Sera reçoit, de Bucarest', un télégram-

me affirmant que les Russes auraient concentré 250.000 
hommes dans la région d'Odessa. 

L,e dëbptfq'uepntent aurait lieu sur les côtes de la mer 
Noire et par le Danube. 

PARIS-TELEGRAMMES. 
*** 

La Russie vient, à son tour, de déclarer la guerre aux 
Bulgares. 

Le Tsar adresse à son peuple un manifeste qui produi-
ra, chez nos alliés, un grand effet. 

C'est presque la guerre sainte qui est déchaînée contre 
les traîtres à la cause Slave. 

La Quadruple-Entente est maintenant unanime. 
Qu'on agisse, VITE et ÉNERGIQUEMENT. 

Du front Russe, toujours de bonnes nouvelles. 
Au nord, les Allemands ne font aucun progrès. 
Au centre, nos vaillants alliés accroissent leurs succès 

et la situation devient, là, mauvaise pour les Barbares. 
Pas de nouvelles de la Galicie. La lutte doit être vio-

lente dans ce secteur et on attend, sans doute, le résultat 
de l'action engagée pour renseigner les alliés. 

L'ennemi est repoussé sur notre front partout où il atta-
que. Après ses échecs en Champagne et en Artois, il vient 
d'en enregistrer de nouveaux sur le front défendu par les 
Anglais. 

La superbe défense des Serbes impressionne considéra-
blement la Grèce et on commence à croire que cette puis-
sance pourrait bien se joindre à nous avant longtemps. 

D'autre part, la Roumanie sollicitée par les Russes de 
laisser passer les soldats du Tsar n'a pas encore dit non. 

De nouveaux télégrammes de Russie affirment que les 
Allemands amènent de nombreux renforts vers Riga, mais 
on déclare que sur tout ce front, nos alliés sont, mainte-
nant, maîtres de la situation. 

Rien d'essentiel sur notre front. 
Une accalmie paraît succéder aux attaques allemandes 

qui ont échoué partout avec de grosses pertes. 


